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C’est riche des expériences exceptionnelles des Ostensions, sur le plan 
local et des Journées Mondiales de la Jeunesse du Portugal, sur le 
plan universel, que je vous écris cette désormais habituelle Lettre aux 
Diocésains, pour indiquer des repères pour notre diocèse à l’heure de la 
rentrée pastorale. 

Ces événements ne reflètent certes ni l’ordinaire de nos jours, ni la vie 
quotidienne de nos communautés. Mais ils disent de quoi notre Église 
est capable quand elle puise dans ses ressources, dans sa Tradition, dans 
les énergies considérables qu’ensemble nous savons mettre en œuvre 
pour des projets ambitieux, qui rassemblent au-delà du cercle habituel 
des fidèles pratiquants, et donnent un signe fort de la joie de l’Évangile 
et de notre capacité à entrer en relation avec d’autres. 

Dès que toutes les Ostensions seront terminées, nous prendrons le 
temps, avec les confréries et les comités ostensionnaires de faire le bilan 
de ces 73° Ostensions limousines et nous nous retrouverons également 
avec les participants aux JMJ pour tirer les fruits de cette belle et 
exigeante aventure. Et, vous l’avez noté déjà, nous conclurons cette 
année ostensionnaire par deux rendez-vous diocésains importants.

Les ostensions de la fraternité, préparées par le conseil diocésain de la 
solidarité, seront un temps de réflexion (15 novembre) puis de partage 
festif avec les plus fragiles (25 novembre). L’enjeu est de ne pas oublier « 
l’option préférentielle pour les pauvres » et de ne pas nous contenter de 
« sous-traiter » cette option à certains spécialistes de l’action caritative, 
mais d’apprendre, comme et avec Jésus-Christ, à marcher au pas des 
plus fragiles, à nous laisser enseigner par eux aussi, parce nous trouvons 
Jésus en les rencontrant. Au-delà de ces Ostensions de la fraternité, 
j’espère que les fruits de ces 73° Ostensions seront visibles dans l’actualité 
de notre engagement en faveur des plus nécessiteux, en fidélité au 
témoignage des saints limousins.

La consécration du diocèse au cœur de Jésus et Marie, le 8 décembre, en 
la Cathédrale. C’est la réponse à un souhait exprimé à plusieurs reprises 
par des diocésains. C’est un bel acte de dévotion et de foi, dont le sens a 
été rappelé à l’occasion du récent pèlerinage du Pape François à Fatima. 

Le 3 septembre 2023
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C’est un acte de mon ministère épiscopal pour indiquer l’axe fondamental de la mission de 
l’Église : l’accès à l’amour infini de Dieu pour chacun, dont le Cœur de Jésus, uni à celui de sa 
Mère, est le signe. Nous nous y préparerons avec l’aide de nos Pères eudistes, puisque saint Jean-
Eudes est un grand apôtre de cette dévotion au Cœur de Jésus et de Marie. Retenez la date du 
8 décembre au soir pour vous retrouver à la Cathédrale ou vous unir, avec des moyens que nous 
proposerons, à cet acte de consécration du diocèse. 

à l’invitation du service de la catéchèse et du 
catéchuménat de la conférence des évêques 
de France, une délégation de notre diocèse 
participera au rassemblement Kerygma à 
Lourdes du 21 au 23 octobre. Il vise à « stimuler 
et redonner un élan à l’évangélisation ; donner 
envie de témoigner du Christ Sauveur dans 
sa vie ; reconnaître, observer et partager les 
expériences locales d’évangélisation ». 

Nous serons attentifs à ses fruits, de même qu’à 
ceux des Congrès mission de la fin septembre 
et à la mission de Toussaint en Creuse avec les 
membres de « Famissio », sans oublier bien sûr, 
le synode romain du mois d’octobre, sur le thème 
«communion, participation, mission ».

Au-delà des frontières diocésaines
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Au calendrier du premier semestre 2024, je voudrais indiquer deux événements importants et en 
souligner le sens. 

Le premier est une initiative des cinq diocèses de la Province ecclésiastique de Poitiers. À l’occasion 
de la solennité de la Pentecôte 2024, nous proposons un pèlerinage pour les vocations, associé à 
un temps de rencontre pour les jeunes, autour du thème de la liberté. 

Ce pèlerinage nous conduira en un haut lieu de l’histoire de l’Église, l’île Madame, en Charente-
Maritime, où furent déportés durant la Révolution française des prêtres et religieux de nos diocèses 
qui ont rendu un magnifique témoignage de fidélité et de charité.

Les rendez-vous 2024

Après deux ans sans séminariste, nous nous réjouissons cette année d’une entrée au séminaire 
et d’une autre en année propédeutique. C’est un signe et un encouragement à proposer 
sans crainte à des jeunes de se mettre joyeusement à la suite de Jésus-Christ, Bon Pasteur. 
Je voudrais vous inviter à intensifier dans vos familles, paroisses, mouvements, services, durant 
ce premier semestre 2024 la prière pour les vocations. Le Service des Vocations proposera des 
outils pour soutenir la prière pour les vocations auprès du « Maître de la moisson ». Il y a là un 
enjeu décisif, indiqué par Jésus lui-même qui nous donne cette intention de prière (cf. Mt.9, 38)

En marche vers une année jubilaire et un rendez-vous diocésain en 2025

En portant plus loin le regard, nous avons noté que le Saint Père nous convie à célébrer une année 
jubilaire en 2025. Il faudra en anticiper la préparation pour célébrer ce jubilé de l’Incarnation dans 
notre diocèse. Le service des pèlerinages prépare également un pèlerinage à Rome, du 24 février 
au 1er mars 2025, en lien avec les autres diocèses de notre Province, que nous voudrions ouvert le 
plus largement possible, y compris aux familles (il aura lieu durant les vacances scolaires et nous 
cherchons des coûts les plus abordables possibles). 

En 2025, nous fêterons aussi les 40 ans du synode diocésain de 1985. Ce synode a abouti entre 
autres décisions à la carte des paroisses du diocèse (8 doyennés, 30 paroisses, dont 6 en Creuse et 
24 en Haute-Vienne). Les bouleversements importants intervenus depuis nous obligent à repenser 
cette organisation.

Dans cette perspective, nous rendons grâces pour Jean-Christophe Frehling, Nicolas 
Beney et Pierre des Forts qui seront ordonnés diacres permanents en la Basilique 
saint-Michel-des-Lions le dimanche 15 octobre 2023 et les accompagnons de notre 
prière, ainsi que leurs familles.

Le second événement est le pèlerinage 
diocésain à Lourdes, avec l’hospitalité 
limousine et marchoise, fin juillet 2024. Ce 
rendez-vous diocésain où les malades et 
les personnes handicapées ont la première 
place est une vraie grâce et une expérience 
ecclésiale et mariale merveilleuse. Ce 
pèlerinage compte, en plus des personnes 
malades ou handicapées, des hospitaliers 
jeunes et moins jeunes, des pèlerins 
valides, des prêtres, diacres, consacrés… 

Depuis quelques années, nous constatons 
un effritement de la participation, 
en particulier des pèlerins valides et 
des prêtres qui les accompagnaient. 
Il y a d’autres pèlerinages à Lourdes 
proposés aux diocésains : celui des 
confirmands au printemps, le Pèlerinage 
de l’Assomption, de Lourdes-Cancer-
Espérance, des agriculteurs, du Rosaire… 

Je souhaite que nous mettions spécialement l’accent sur ce pèlerinage diocésain de Lourdes en 
2024, pour que se fortifient, près de Notre-Dame, notre conscience ecclésiale diocésaine, notre 
unité, notre charité et invite tous ceux qui le peuvent à bien noter ce rendez-vous pour y participer 
en tant que malade ou handicapé, hospitalier, pèlerin, diacre, prêtre ou consacré. 

Il ne s’agit pas de prendre un crayon pour redessiner la carte des paroisses en les doublant de volume. 
Il s’agit bien sûr de prendre en compte les évolutions démographiques, la baisse actuelle du 
nombre de prêtres et de catholiques pratiquants, ainsi que celle de nos moyens financiers. 

La révélation si douloureuse des abus sexuels commis par des prêtres, la dénonciation du 
«cléricalisme» qui a pu en être la source, les difficultés de la mission aujourd’hui concourent à 
rendre difficile à des jeunes de se projeter dans une vie donnée au Seigneur, pour l’annonce de 
Son Évangile. Tous ces obstacles doivent non pas nous faire baisser les bras, mais au contraire les 
lever davantage vers le Seigneur pour l’implorer d’établir dans la confiance les jeunes qu’il appelle 
à sa suite et rendre désirable le sacrement de l’Ordre. 
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Mais il convient également d’intégrer des inflexions marquantes comme le développement du 
diaconat permanent, l’engagement de plus en plus compétent et légitime de fidèles laïcs dans des 
domaines importants de l’activité pastorale, l’importance accordée à la synodalité, c’est-à-dire au 
discernement commun des appels de l’Esprit. Il faut tenir compte de l’évolution des modes de vie 
(importance du télétravail, des réseaux sociaux, du rapport aux institutions), des caractéristiques des 
jeunes générations …

Et tout cela en conservant une perspective missionnaire car nous ne sommes pas en train de baisser 
progressivement le rideau, mais de trouver les moyens adaptés pour être fidèles à la mission confiée 
par Jésus aux Apôtres, dans ce monde si beau et si compliqué du XXIème siècle. La soif de Dieu est 
intacte dans les âmes, l’actualité de l’Évangile ne se dément pas, la nécessité du Salut, la recherche 
de sens, sont d’autant plus forts que le monde dans lequel nous vivons a perdu beaucoup de ses 
repères.  Et l’Église, fondée sur les Apôtres, a reçu de Jésus, son fondateur, non pas l’assurance d’un 
développement linéaire dont la « civilisation paroissiale » serait l’apogée, mais la promesse que « la 
puissance de la Mort ne l’emporterait pas sur elle » (Mt 16, 18). Semper reformanda, toujours en travail 
de réforme, l’Église est aussi toujours en train de s’adapter, sans jamais cesser d’être le Corps du Christ. 

Que les saints limousins nous soient en aide ! Bonne rentrée ! 

Les différents rendez-vous évoqués dans cette lettre, s’ils concernent des domaines et des délais 
variés de la vie de notre Église ne sont pas sans lien entre eux. Ce qui les unit, c’est notre commune 
foi et notre amour de Jésus-Christ Sauveur et partant, notre appartenance à l’Église qui est son 
Corps. Dans ce corps, « Dieu a disposé les différents membres comme il l’a voulu (…). Il a voulu qu’il 
n’y ait pas de divisions dans le corps, mais que les différents membres aient tous le souci les uns des 
autres. (…) Or vous êtes corps du Christ et chacun pour sa part, vous êtes membre de ce corps ». (1 Co 
12, 18…27). Nous sommes donc tous concernés par cette vie de l’Église. Je demande la grâce que nous 
la servions ensemble, bien différents mais unis pour que le monde croie (cf. Jn 17, 21). 

Après l’équipe d’éveil synodale qui a fourni la contribution de notre diocèse en vue du Synode romain 
de cet automne, cette équipe est chargée de préparer une assemblée diocésaine en novembre 
2025. De même que l’assemblée de Pentecôte 2022 a donné des orientations, ces « neuf portes 
d’entrée » que nous continuerons de mettre en œuvre dans le diocèse, l’assemblée de 2025 visera à 
la promulgation d’une refonte de l’organisation des paroisses pour nous adapter aux circonstances 
dans une fidélité resserrée à l’Évangile et à la Mission. Elle aura comme instrument de travail un 
document intitulé « Le synode, 40 ans après : enjeux pour notre diocèse. Quelles paroisses pour 
nos territoires ? », fruit du travail d’une petite équipe, en lien avec le conseil presbytéral.

Je remercie les personnes qui ont accepté de s’engager dans cette équipe et chacun de vous 
(individuels, en groupe, paroisses, mouvements et services) de collaborer activement à cette réflexion, 
qui, si elle n’enthousiasme pas tout le monde, est cependant nécessaire.

Dans ce contexte, il n’est question ni de « renverser la table » ni de faire « table rase », mais 
d’affronter avec confiance la situation et de prendre courageusement des décisions pour 
adapter notre organisation - car il faut bien que l’Église s’organise - à partir des fondements 
que Jésus lui a donnés. Pour cela, une « équipe Pilote » d’une quinzaine de personnes 
a été constituée et sa mission inaugurée le 16 septembre, lors de la rentrée diocésaine. 
Instance synodale, elle est composée de représentants des doyennés, mouvements et 
services du diocèse et de quelques membres nommés par l’évêque.


